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bord , parce que le malade n'y aurai t j ama i s con­
sent i , et que ses conséquences eussent été n é ­
cessai rement fatales. M. Mollet se borna donc à 
rédu i r e la (raclure ,1e son mieux et à rapprocher 
autant qu'il pouvait les os d is jo in ts ; il en toura 
ensui te la j a m b e iPun appareil fiae et at tendit 
pa t i emment le travail de la n a t u r e ; mais en pro­
diguant au blessés les soins les plus éclairés et 
les plus assidus. Aucun accident grave ne survint , 
et au bout de six mois on vil sort ir de sa place 
un fragment ou séques t re de libia long de 25 
cent imètres ; c'est ce r ta inement , dit M. F lou-
r ens , le plus grand séquest re expulsé jusqu ' ic i 
par le travail r épa ra teu r de la na tu re . Quelques 
semaines après , on put constater qu 'un nouvel 
os se formait, on le sentit mou d'abord sous hjs 
les doigts , puis un peu plus résistant , puis enfin 
eu l i è rement solide : re t te régénérat ion complète 
dura près de six m o i s ; ci ie eut pour résultat la 
guérison complète du malade . Aujourd 'hui sa 
j a m b e est en t iè rement res taurée , sans avoir 
r ien perdu de sa l o n g u e u r ; le nouvel os remplit 
exactement les fonction* de l 'ancien, eî le m a ­
lade marche comme il marchai t autrefois. 

C'est un fait très s ingul ier , très remarquable 
sans doute que la renaissance d 'une patte cou­
pée de sa lamandre , dit le Cosmos; mais la res ­
t i tut ion d 'un os par la faculté régénérat r ice du 
périoste est bien plus ( ' tonnante encore ; cette 
faculté chez i ' homme avait été niée ou révo­
quée en doute , la magnifique observation de 
M. Mollet fait d isparaî t re toutes les incer t i tudes , 
elle convaincra les plus incrédules . 

— Une J a m e se présenta , il y a deux j o u r s , 
dans un mag isin, rue Ri< belien, et marchanda 
un cachemire d 'une certaine valeur. Lorsque le 
prix eut été débattu et a r rê té , le maître de l 'é­
tabl issement auquel celle dame avait affaire 
enveloppa le cachemire et la conduisit à la 
caisse en annonçant ce qu'il y avait à recevoir. 

Les commis avaient r emarqué un homme 
assez bien mis , mais d 'une figure assez com­
mune qui ?e tenait à l 'entrée du magasin depuis 
l 'arrivée de la daine et qui avait l 'air de suivre 
tous ses mouvements . Celle-ci prit dans son sac 
un portefeuille élégant et en lira un billet de 
banque qu 'el le s 'apprêtait à remet t re à la cais­
s iè re . Au même moment l 'homme dn dehors se 
précipite dans le magasin, lance un soufflet à la 
dame et lui ar rache le billet des m a i n s : 

t J e l'avais défendu d 'acheter un châle, s 'é-
cr ie - t - i l , mais j e te surveillais et lu ne l 'auras 
pas . » 

En achevant ces mois il se sauve, la dame se 
trouve mal , et les personnes du magasin qui 
regarden t le mons ieur comme un mari i r r i té , 
ne font aucune observation et le laissent par t i r . 

Lorsque la dame revint à elle, le maît re du 
magasin lui expr ima combien il était allïigé 
d 'une scène aussi violente, et la plaignit d 'être 
sous la dépendance d'un mari aussi bruta l . 

Mon mari ! s 'écria la dame avec vivacité, 
mais , mons ieur , cet homme n'est pas mon mar i . 
Je ne l'ai j ama i s vu. 

Alors, m a d a m e , vous êtes volée, répl ique le 
marchand de cachemires , et il o rdonne à ses 
commis de cour i r et de voir dans les environs 
s'ils ne découvriraient pas l 'audacieux fripon. 
Mais il était trop tard. 

— 11 vient d 'ar r iver un événement bien bizarre 
dans une ville de l 'Algérie dont nous ta irons le 
nom , ainsi que celui des héros de l ' aventure , 
de peur de tomber dans les personnal i tés . 

Une j e u n e fille passablement r iche était sur 
le point de s 'unir en mariage avec un homme 
d'un âge assez assorti au sien. Un vieil oncle 
cé l iba t a i r e , dont la succession devait faire un 
très bel appoint à la dot, venait même d 'arr iver 
pour assister à la bénédiction nupt ia le . La 
veille du jour fixé pour celte c é r é m o n i e , la fa-

— A me faire rou le r un peu plus long temps ; 
il ne m 'eû t pas mangé , p e u t - ê t r e ; il n'est pas 
de l 'ordre des carnassiers que j e sache 

Pour toute r é p o n s e , Paul le mena auprès du 
chien que le sanglier avait a t te int . 

— As-tu vu ce chien tomber? 
— Non. 
— Qui i fait celte b lessure? 
— La hache d'un b û c h e r o n ; la plaie esl hor­

r ib le . 
— El cetle enta i l le? 
Et il lui montrai t un taillis presque en t i è re ­

ment coupé. 
— La hache d'un bûcheron , parb leu! 
— C'est lout bonnement celui qui te roulait 

tout à l 'heure et l 'aurai t a r r rangé comme le 
chien que tu viens de voir. 

— B a h ! . . . 
— Absolument comme j ' a i r h o n u e n r de le le 

d i re . 
— La Ramée? 
— Monsieur. 
— Allez chez le maît re Barda in , vous e m ­

prunte rez an cheval el une cha r r e t t e ; nous 
veil lerons sur le gibier , et nous vous a t t endrons 
ici pour prof i te r 'de la voi ture . — .ie crois que 
tu en as grand besoin, mon pauvre Camille. — 
Vous, Har i ton , eonples les chiens , emmenez- les 
au chenil et menez les gardes au cabaret 
Laissez-nous voire gourde , si elle n 'est pas vide. 
Détachez Nemrod et l 'autre chien, et ne vous 
soûlez pas t rop, parce que nous chassons de­
main au bois de la Tuer i e . 

Les gardes p a r u s , DOS amis s ' é tendi rent anr 
la mousse en a t tendant le vieux La Ramée. 

mille se t rouvant assemblée , que lque parent 
s'avisa de demander au futur s'il faisait partie 
de la milice. 

— Grâce à Dieu , non ; et j e m'en vante , ex­
clama ce lu i -c i . 

— Il n'y a pas là de quoi vous vanter, repart i t 
l 'oncle , vieillard assez porté à la contradiction ; 
quant à mo ; , si j ' é t a i s j e u n e comme vous, j e 
t iendrais beaucoup à en faire p a r t i e ; ne fût-ce 
que pour constater légalement que j e ue suis ni 
un failli non réhabi l i té , ni un repr is de jus t ice , 
ni un individu affligé de que lque infirmité s e ­
crè te . 

— Mais y aurai t - i l de l ' indiscrétion à vous 
demander quel motif d 'exemption vous avez pu 
faire valoir pour re jeter sur l 'épaule du voisin 
la pari de charge publ ique qui devait vous r e ­
ven i r? 

— Mon Dieu, répondit le futur an peu e m ­
barrassé par celte boutade, j ' a i été réformé par 
le conseil du recensement pour faiblesse de 
const i tut ion. 

— Faiblesse de cons t i tu t ion ! repri t l 'onc le ; 
vous, un gaillard de cinq pieds six pouces, aux 
larges épaules et au teint florissant. Allons 
donc ! 

— Je p u s vous affirmer, Monsieur, répéta le 
j eune homme, que le fait est très exact. Je puis 
même vous en fournir la preuve officielle. 

— Très bien alors, vou-. ne serez j amais mon 
neveu ou ma nièce ne sera j amais mon hér i ­
t ière . C T j e n 'en tends pas confier le soin de 
perpé tuer notre race à un mari faible de c o n s ­
t i tution. 

— Mai», Monsieur, vous n ' ignorez pas qu'il 
esl des accommodements avec la médec ine . . . 
comme avec le ciel ; ainsi , un docteur compla i ­
sant . . . 

— Je ne vous comprends pas, fit l 'oncle qui 
ne comprenai t que trop, comme le témoignait 
la pâleur qui envahissait ses j o u e s . Car il faut 
«avoir , chose malheureusement ignorée par le 
fu tur , que notre vieillard était un chi rurg ien 
major en re t ra i te . 

— Hé bien, puisqu'i l faut par ler ne t , j e vous 
avouerai q u e j i me suis fait exempter en four­
nissant un certificat de compla i sance ; c a r , 
ainsi que vous l'avez très bien reconnu, j e suis 
un gaillard des plus robustes , et tons mes cama­
rades peuvent vous certifier qu 'à la chasse je 
marche à la recherche du gibier douze heures 
de s u i t e , par monts et par vaux, dans les m a ­
rais ou dans les broussail les II m'est arr ivé 
même plus d 'une fois de porter sur mes épaules , 
pendant un ou deux ki lomètres , un sanglier de 
taille respectable que ma balle avait abat tu . 

— Monsieur . dit l 'oncle arrivé au dern ier 
degré de la colère, vous mentez i m p u d e m m e n t ; 
il n'y a pas, dans le corps médical auquel j e me 
fais honneur d 'appar ten i r , une seule personne 
assez déloyale pour délivrer un certificat de 
complaisance, et ce que moi, j e n o m m e , avec 
tous les honnê tes gens , un certificat de m e n ­
songe. A u s s i , vous me rendrez raison de l ' in­
sulte que vous venez de faire à mes camarades . 

Le futur qui avait reçu un dément i , l 'oncle 
qui se croyait offensé dans la personne d'un 
collègue étaient trop exaspérés tous les deux 
pour qu ' aucune intervent ion pacifique pût les 
apaiser . 

Une rencont re eut donc lieu, et le milicien 
réfraclaire en revint avec un coup d 'épée qui le 
rendi t borgne de l'œil droi t . 

Après ce coup magis t ra l , l 'oncle eut encore la 
c ruau té de dire à son adversaire : 

— Maintenant , m o n s i e u r , vous pouvez vous 
présenter loyalement devant le conseil de r e ­
censement el vous n'avez plus besoin de certifi­
cat de compla isance . 

Pe rd re une j e u n e fille, une dot et un oeil, 
c'est un triple mniheui qui ne saurai t se com­
penser par l 'assurance de ne j amai s monter la 
ga rde . 

— On vient de joue r au Théâ t re -Neuf , à 
Naples, raconte ie correspondant du Journal des 
Débats, une pièce en musique inti tulée : Ma­
genta el Solférino. I^es Français y sont traité en 
f r è re s ; mais hé las ! ces pauvres Autr ichiens n'y 
sont même pas traités en hom-nes . Un monsieur 
qui j oue le rôle d'un général autr ichien a dû se 
sauver mercredi soir au milieu de la pièce. Il a 
fallu que le régisseur vint prier le cello publico 
de ne pas trop sifler. On ne trouve plus de ga ­
mins qui veuillent j o u e r le rôle de Croates : 
on les bat avec trop d 'en thous iasme, ils roulent 
chaque soir dan- le trou du soufleur. 

— Il résul te des relevés officiels publiés par 
VUnited Service Gazelle. de Londres , que l'An-
g e ler re possède en ce m o m e n t , sur ses ci a n -
tiers de cons t ruc t ion , qua ran te -deux navires de 
guer re destinés à ê t ; e a rmés respect ivement de 
1 i 91 canons , el munis de machines à vapeur 
variant de 80 à i ,250 chevaux. 

— L ' impor tan te el cur ieuse opération de la 
transfusion du sang vient d 'être prat iquée avec 
un succès parfait par MM. John Wilson et R i ­
chard Ripley de VVilhby, sur la personne d e Si"* 
Hars iey , qui avait été prise d 'une violente h é -
mor rhag ie . Le pouls, ne bat ta i t p l u s , e t e n a p ­
prochant un miroir de ses l èv res , on ne dis t in­
guait aucune al térat ion provenant du souille. 
L'injection dans les veines de la malade d 'une 
grande quant i té de sang enlevé à sa sœur et à 
son m a r i , l'a peu à peu rappelée à la v i e ; sa 
convallescence fait de rapides progrés . 

— Voici le p rog ramme d 'une représenta t ion 
donnée au bénéfice du mislr iss Carr , art iste du 
théât re de Cincinnati , aux Eta ls -Unis : 

« Chaque specta teur recevra , en en t ran t , un 
exellent gâteau fait avec do la fieur de froment, 

des amandes et du miel . Ceux qui auron t soif 
t rouveront dans le foyer du vin de Bordeaux 
pour se rafraîchir. Les mères de famille qui a s ­
sis teront à la représentat ion avec trois enfants 
au moins recevront une carie d 'entrée ponr la 
fête qui sera donnée dimanche dans l e j a r d i n d e 
l 'Orno. 

» Les pères de famille qui viendront avec le 
même nombre d'enfants auront une pipe à l'ef­
figie de Washington , le fondateur de l 'Union. 
Rien n'a été négligé pour que les pièces qui se­
ront représentées soient du goût du public. On 
n'en donne pas le détail pour mieux su rp rendre 
les specta teurs . 

» Après tout cela, il y aura une grande scène 
agricole, dédiée par t icul ièrement aux fermiers 
de ITndiana, de l'Ohio et du Kentucky, consis­
tant dans l 'exposition, aux regards du public, 
d'un porc magnifique, accompagné d 'un veau, 
qui sera mis en loterie. Les billets seront tirés 
par M. Carr . en costume de Plu tus . s» 

Nouvelle piaule alimentaire. 
M. Fleury Brajou , herbor is te et bo tan i s t e , 

maison J . el P. Cather ineau , à Plnlippeville , 
écrit à Y Industriel français pour lui faire part 
de la nouvelle découverte d 'un tubercule qui 
pourrai t avantageusement faire concurrence à la 
rom.ne de lerre comme substance al imentaire 
el servir à d 'au t res usages non moins impor ­
tants . Voici quelques extraits de cette co r res ­
pondance : 

« Une plante , qu ' aucun botaniste n'a r e m a r ­
quée jusqu ' à ce j o u r , ou du moins à laquelle 
aucune attention sér ieuse et approfondie n'a été 
donnée , semble pouvoir fournir une nouvelle 
substance a l imentai re , ou au moins un amidon 
plus beau que celui ilu froment el bien préfé­
rable à ce dern ier . 

» Voici le résul tat des observations depuis 
trois ans : 

» C'est une plante de genre Bunium , famille 
des Ombeitarées. Les tubercules sont d 'une 
cuisson beaucoup plus prompte que celle des 
pommes de terre ; le goût en est très agréab le . 
Ces tubercules , conservés secs pendant plus 
d 'une année , ont été ramenés , par la.cuisson, à 
l 'état frais. Chaque plante produi t , à l'état s a u ­
vage , de G à l~2 tubercules d 'une suffisante 
grosseur La plante est vivace ; chaque année , 
les tubercules de l 'année précédente se vident 
en t iè rement de leur mat ière léculanle pour 
nour r i r la plante nouvelle , de nouveaux t u b e r ­
cules se développent et sont en pleine croissance 
au moment de la fructification. » 

Le cor respondant du journa l précité pense 
que la cul ture développerai t beaucoup la g ro s ­
seur de ce tubercule , qui se trouve d 'ordinaire 
dans des ter ra ins incul tes depuis des siècles et 
très difficiles à en t amer , même avec la pioche. 
La matur i té est complète au mois de j u i n ; passé 
cette époque , la part ie herbacée de la plante 
disparait brûlée par le soleil. 

M. Eleury Brajou demande aux botanistes 
s'ils connaissent , d 'après ces détai ls , l 'espèce de 
Bunium dont il parle ; il propose enfin de faire 
des essais de cul ture et de transplantat ion de ce 
tubercule qu'il r egarde comme précieux pour 
l 'avenir. Nous portons ce fait à la connaissance 
de nos lec teurs . 

EMPRUNT DES VILLES 

DE 

ROUBAIX ET DE TOURCOING 
aulur isé par la loi du 0 jui l le t 1860, conditions 

approuvées par ie gouvernement . 
Souscription publique 

Cet emprun t est divisé en 00 ,000 (soixante 
mille) obligations de cinquante francs chacune , 
remboursab les en cinquante-cinq années , à l 'aide 
de deux tirages par an. 

Les t irages se feront publ iquement aux bétels-
de-ville de Roubaix et de Tourcoing, le i f r fé­
vrier et le 1er août de chaque année . Le p r e ­
mier t irage aura lieu le Ie* février 1801. 

Ces t irages donnent droil aux r emboursemens 
suivants : 

24 obligations à raison d 
20 — — 

25,000 f. chacune . 
20 ,000 

24 
00 

332 
450 
470 

6,000 
51,048 

10,000 
5,000 
1 ,000 

500 
200 
100 

50 

60,000 obligat ions. 
Les obligations sorties seront payées trois 

mois après chaque t i rage. 
Les obligations sont émises au cours de 4 5 

f r a n c s chacune , payables comme suit : 
10 ftr. en souscrivant ; 
15 » le i t r décembre 1860 ; 
20 » le l , r janvier 1801. 

En cas de retard de payement , le por teur sera 
passible des intérêts à raison de 5 0 /0 l 'an, à 
part ir du hu i t i ème j o u r après l 'échéance. 

A défaut de payement d 'un terme échu dans 
le délai 'd 'un mois à p r r t i r de l 'échéance, le 
montant de l 'obligation sera exigible en totali té, 
et elle pourra être vendue j u s q u ' à due concur ­
rence . 

Les por teurs auron t la faculté d 'ant iciper en 

bloc les deux termes de payement avec bonifi­
cation de l ' intérêt en leur faveur à 3 0 /0 . 

La souscription demeurera ouverte du 18 au 
31 courant : 

A ROUBAIX, à l 'hôtel-de-vil le; 

A TOURCOI.VJG, à l 'hôtel-de-ville ; 
A L I L L E , chez M. ROUZÉ-MATHON; 
A P A R I S , chez MM. SIMON , EMDEN et C e , b a n ­

quiers (un bureau spécial sera établi à cet effet, 
1 1 , rue Drouot). où l'on délivre des prospectus 
détaillés de l ' emprunt et du tableau des t i rages . 

Si les demandes dépassaient le nombre des 
obligations à émet t re , un avis u l tér ieur ferait 
connaî t re le plus p romptement possible la p ro ­
portion dans laquelle chaque souscription de ­
vrait être rédui te . (2180 

Après 82 années de conflit judi­
ciaire, la Cour de Turin a condamné 
l'administration des domaines à met­
tre les héritiers de Broglio de Ghierri 
en possession des propriétés considé­
rables qui étaient l'objet du litige. 

(2191 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e L i l l e 
DU 24 OCTOBRE 1800. 

Blé blanc vendu, 1,020 hectol i t res 
Plé macaux id. 4 10 hectoli tres. 
Prix extrême du blé blanc . . 21 

Id. du blé macaux . 21 
Hausse à l 'hectoli tre : Blé blanc . 

Id. id. Blé macaux. 
Fleurs ( l e sac de 100 kilog.) . . 
Baisse : 0 fr. 10 cent . 
Son (le quintal mét r ique) . 

Prix moyen (à l'hect.) des marchés du départe­
ment, plus Arras. 

Blé blanc. Blé macaux . 
Semaine couran te . 25 » 22 91 
Semaine précédente 25 10 22 57 

Baisse . . . . 0 10 Hausse 0 42 

KERMESSES. 

Dimanche 28 octobre. 

Bauvin, Lys, P rémesques , Tressin. 

26 
2-2 

à 30 
à 25 
. 0 
. 0 
. 42 

00 
f> 

:"r. 
5 

50 

13 

T H E A T R E S>K R O U B A I X . 
Bue Neuve-du-Fontenoy. 

D i r e c t i o n d e M. J . C o u v r e u r . 
DIMANCHE 28 OCTOBRE 

j ^ E H ^ I I J L ^ O I R 
D E 2 v l O r * T S . © U V I E I l . 

ou LES 

routiers sous le règne de Charles VII. 
Grand drame en cinq actes. 

l ies deux sans-eulottes 
Pochade non poli t ique, en un acte. 

Ouver ture des bureaux à 5 h. 1/2. 
On commencera à :ix heures . 
Prix des places : P remiè re galerie et stalle 

de parquet , 1 fr. 50 c. Parque t , 1 fr. Amphi ­
théâ t re , 75 c. Pa r t e r re (assis), 50 c. 

•ARI0NNETTES NAPOLITAINES 

T f i i a S A T l t E TOES E i \ F A ^ T S 
DIRECTION DE MM. MATHIEU &. ARISTIDE. 

(Le théâtre esl situé près de l'abreuvoir, quartier 
de l'Alouette). 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 

La 1 •"• représental ion à 4 b. La seconde à 6 h. 1/2. 

LUNDI 29 

Une seule représenta l ion à 0 heures et demie. 

Geneviève de llrabant 
Pièce en cinq parties. 

Décors et costumes nouveaux, appar i t ions , 
surpr i ses . — Apothéose. 

&E5 DETTES CRIARDES 
Scène burlesque en un acte. 

Grande fantasmagorie amusanle 
Tableaux nouveaux : villes, ca thédra les , 

paysages , sujets comiques . 
Chromatropes anglais et chinois. 

PRIX DES PLACES : p remières , 50 c ; deuxièmes 
o0 c ; t rois ièmes, 20 c. 

25 c. aux premières pour les enfants a u - i L . 
sous de dix ans . 

Dans aucun cas, le spectacle ne sera proloi. c 

au-de!à de neuf h e u r e s . 

Jeudi icr novembre, grande représentalion. 

A V I S . — Messieurs les Directeurs du Théâtre 
des Marionnettes napoli taines appor te ron t t ou ­
jou r s les plus grands soins dans le choix des 
pièces dest inées à la récréat ion des enfants. Ils 
s'efforceront de méri ter les suffrages et l 'appro­
bation des chefs de famille. 

S 'adresser , . p o u r les billets pris à l ' avance , 
chez M. Mathieu, rue du Collège, 2 1 , à Roubaix. 


